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Lexique - Michael Kühnen 

144 - IDÉALISME DE LA VALEUR 
 L'idéalisme des valeurs caractérise l'éthique nationale-socialiste, le national-
socialisme en tant que mode de vie. Par cette profession de foi en l'idéalisme des 
valeurs, le national-socialisme se démarque sans compromis, aussi bien de la mo-
rale bourgeoise ou chrétienne que du matérialisme décadent (voir aussi Bourgeoi-
sie, christianisme et décadence), et se place dans la tradition millénaire empreinte 
d'idéalisme de l'Europe, dont il est l'apogée et l'accomplissement. 

Cet idéalisme n'est pas un idéalisme de systèmes de pensée philosophiques ou reli-
gieux, mais un idéalisme des valeurs, c'est l'attitude face à la vie qui reconnaît que 
la vie humaine n'a de valeur et de sens que si elle se met au service d'une idée de 
grande valeur éthique qui dépasse et traverse le moi petit et limité. Étant donné 
que la décadence européenne du monde minuscule bourgeois capitaliste libéral ac-
tuel a conduit à une décomposition et à une perversion de toutes les valeurs et 
idées, il faut la révolution issue du national-socialisme pour imposer l'attitude face 
à la vie de l'idéalisme des valeurs et ouvrir ainsi la voie à l'ordre nouveau. 

L'idéalisme des valeurs reconnaît une hiérarchie des valeurs au sommet de laquelle 
se trouve la responsabilité de l'homme, fondée sur les sciences naturelles par l'hu-
manisme biologique, pour la conservation et le développement de l'espèce : 
"L'intérêt général prime sur l'intérêt personnel" est donc la loi fondamentale de 
l'éthique nationale-socialiste de l'idéalisme des valeurs, dont découlent toutes les 
autres valeurs personnelles et supra-personnelles. Le national-socialisme place 
ainsi la communauté au centre de toutes les pensées. Il considère l'individu comme 
un membre de la communauté. 

L'idéalisme des valeurs caractérise un type d'homme vivant selon son espèce et sa 
nature, le travailleur, la personnalité nationale-socialiste libre mais aussi 
volontairement liée à la communauté. Le type de l'ouvrier trouve son expression la 
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plus nette dans le soldat politiquement conscient (voir la soldatesque) et 
finalement dans le camarade de direction, le Führer (voir le principe du Führer et 
l'élite). 

Pour le national-socialisme, l'ouvrier, le soldat et le dirigeant ne sont pas des 
classes ou des couches sociales, mais des expressions différentes de la même 
attitude de vie nationale-socialiste dans et pour la communauté. C'est ainsi que naît 
le type d'homme qui caractérise l'ordre nouveau et dont l'achèvement sera l'homme 
de l'avenir qui, selon la parole du Führer, mûrira pour incarner la valeur suprême 
de la race et de la personnalité. 

L'idéalisme des valeurs, c'est la liberté - non plus une liberté bourgeoise "de", mais 
la liberté "pour", qui remplit de sens la vie individuelle, qui permet la conservation 
et le développement de l'espèce, et qui la favorise. C'est à cette liberté, et donc à la 
communauté, que servent la connaissance et la réalisation de soi de l'individu, qui 
devient une personnalité liée au peuple, un travailleur dans et pour la communauté 
du peuple. 

La communauté, la liberté, l'épanouissement de la personnalité sont donc les 
valeurs et les contenus fondamentaux de l'idéalisme des valeurs. Elles trouvent 
leur concrétisation et leurs multiples expressions dans le type de l'ouvrier, du 
soldat et du dirigeant national-socialiste ainsi que, chez les femmes, dans le type 
de la mère (voir Maternité). De cette manière, l'idéalisme des valeurs surmonte le 
relativisme décadent des valeurs du monde négatif dominant. 

  

145 - RELATIVISME DES VALEURS 
 La décadence est une menace mortelle pour l'épanouissement et la survie de toute 
culture supérieure. Dans les hautes cultures traditionnelles originelles de la race 
aryenne (voir Aryens), conformes à l'espèce et à la nature, ce danger était 
combattu par une tension permanente de la volonté, par l'éthique de l'aristocratie 
qui s'engageait à respecter des valeurs supérieures et par la tradition qui marquait 
et déterminait toutes les couches et toutes les classes sociales avec ses rites. Ce 
n'est qu'avec le christianisme, imprégné de l'esprit du judaïsme, que la nature et la 
culture de l'homme aryen se sont durablement aliénées. Son dogmatisme a brisé 
les traditions et les rites propres à l'espèce et à la nature. 

La décadence qui en a résulté à l'échelle de la race s'est manifestée, depuis l'effon-
drement du pouvoir chrétien, par un matérialisme croissant et de plus en plus dé-
mesuré, qui décompose et détruit toutes les anciennes valeurs. Il en résulte une in-
différence et un manque de soutien intérieur pour lesquels plus rien n'est contraig-
nant. Or, c'est la caractéristique du relativisme des valeurs, qui est l'un des princi-
paux symptômes d'un ordre décadent. Ce relativisme des valeurs se développe par-
ticulièrement bien dans les démocraties modernes de type occidental, dont le fon-
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dement est l'idéologie du libéralisme, par laquelle on entend l'absence d'esprit de-
venue politique et qui se fait passer pour un esprit. 

Le relativisme des valeurs décompose les valeurs de la morale judéo-chrétienne et 
bourgeoise (voir bourgeoisie), qui sont de toute façon étrangères à l'espèce et à la 
nature, par l'absence d'esprit qui est devenue une idéologie. Il n'y a pas de retour 
possible à ces anciennes valeurs. La révolution du national-socialisme surmonte 
donc le lativisme des valeurs par une réévaluation et une nouvelle création de va-
leurs, par l'éthique conforme à l'espèce et à la nature de l'idéalisme des valeurs. Le 
national-socialisme oppose au marécage du relativisme des valeurs l'affirmation 
totale et illimitée de la valeur suprême obligatoire, dont toutes les autres décou-
lent : La survie et le développement supérieur du peuple et de la race. 

  

146 - WERWOLF 
Dans le national-socialisme allemand, le terme "loup-garou" désigne la lutte 
politique armée. Cela remonte à l'histoire médiévale de l'Allemagne, où des 
hommes appelés "loups-garous" défendaient le droit et la liberté du peuple par la 
lutte armée et la jurisprudence secrète de la Feme, dans les périodes de faiblesse 
de l'empire, d'arbitraire des souverains locaux ou d'occupation par des troupes 
étrangères. Cette tradition ancestrale a été reprise par les dirigeants nationaux-
socialistes du Troisième Reich au cours de la dernière année de la guerre et ils se 
sont efforcés d'organiser une lutte de partisans contre les puissances ennemies de 
la Seconde Guerre mondiale qui avaient pénétré sur le sol allemand. Ce 
mouvement de partisans de l'année 1945/56 JdF fut appelé "Werwolf" et soutenu 
jusqu'à la capitulation par un émetteur du même nom, un journal propre, ainsi que 
des tracts. La lutte contre le Werwolf ne prit définitivement fin qu'au cours du 
premier semestre 1946/56 JdF. 

Face à l'interdiction du national-socialisme et à sa répression dans l'après-guerre et 
jusqu'à aujourd'hui, des individus et des groupes issus du national-socialisme de la 
nouvelle génération ont tenté à plusieurs reprises d'organiser une lutte armée sous 
le slogan du loup-garou. La communauté de pensée du Nouveau Front adopte la 
position suivante vis-à-vis du loup-garou : 

La création d'une véritable communauté populaire représente l'objectif politique 
central du Parti national-socialiste des travailleurs allemands et n'est possible 
qu'avec l'accord du peuple et sa libre volonté, par la confiance des masses populai-
res dans le Parti, confiance qu'il doit mériter et conquérir, qu'il doit rechercher. Si 
le parti peut agir dans une démocratie de type occidental qui s'en tient à ses princi-
pes, à savoir que l'opinion majoritaire doit se former et s'exprimer librement et que 
la seule condition pour prendre le pouvoir est de gagner la majorité lors d'élections 
libres, alors il mène une lutte pour la révolution légale avec les moyens de la dé-
mocratie et refuse la résistance armée. Mais si le parti est interdit et persécuté, la 
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lutte armée pour la liberté est éthiquement justifiée. C'est sans aucun doute le cas 
dans les trois entités allemandes actuelles par la grâce de l'occupant. 

Cependant, justifié sur le plan éthique ne signifie pas automatiquement imposé sur 
le plan tactique. Malgré la persécution et l'interdiction, le système du capitalisme 
libéral en RFA et en République fédérale d'Autriche offre tout de même une certai-
ne marge de manœuvre pour l'organisation de la lutte politique pour la liberté et 
pour la reconstruction du parti. Cette marge de manœuvre doit être utilisée et est 
utilisée par le travail d'organisation légal des organisations du Front et des orga-
nisations de masse du Nouveau Front et par le travail de propagande illégal duNS-
DAP/AO. Dans la situation historique actuelle, l'organisation d'une lutte armée 
supplémentaire - le loup-garou - ne peut pas favoriser cette lutte pour la liberté, 
mais seulement l'entraver et la paralyser. 

Le loup-garou n'est actuellement ni compris ni soutenu par le peuple et détourne-
rait inutilement les meilleurs camarades des fronts décisifs de la lutte, les mettrait 
en danger et finirait par les sacrifier en peu de temps. Le mouvement national-
socialiste actuel se viderait de son sang en essayant d'organiser la lutte armée en 
Allemagne. C'est pourquoi le loup-garou ne fait actuellement partie ni de la straté-
gie, ni de la tactique du Nouveau Front ou du NSDAP/AO. La condition préalable 
au loup-garou est uniquement une persécution totale qui ne permet plus aucune 
autre activité et/ou un mécontentement populaire si fort que la lutte armée est sa-
luée et soutenue par les masses. 

 

147 - VOLONTE 
 Le national-socialisme part de la réalité de la vie déterminée par les lois de la na-
ture. Les plus importantes de ces lois de la vie, qui s'appliquent de la même maniè-
re à toutes les formes de vie et à toutes les espèces, sont l'hérédité, la différencia-
tion et la lutte pour l'existence, avec la sélection qui en résulte (voir Elite). 

Or, l'espèce humaine est la seule forme de vie connue qui dispose d'un libre arbitre 
et qui peut donc vivre temporairement - même si c'est au prix de la décadence et 
de la mort finale de l'espèce - même à l'encontre des lois de la vie. La conservation 
et le développement de l'espèce humaine ne sont donc pas assurés par des instincts 
et des réflexes prédominants, mais nécessitent une volonté consciente de mener 
une vie conforme à l'espèce et à la nature. C'est pourquoi la volonté est l'un des 
concepts clés du national-socialisme, dont l'objectif principal est la préservation et 
l'épanouissement de la race aryenne (voir Aryens). 

Cela concerne bien sûr avant tout le national-socialisme en tant que mode de vie, 
c'est-à-dire l'éthique de l'idéalisme des valeurs. Le national-socialisme forme des 
hommes de volonté. Des personnalités en qui la connaissance, la volonté et l'ac-
tion se fondent en une unité (voir aussi Heil). La connaissance est rendue possible 
par l'épistémologie scientifique du national-socialisme, l'humanisme biologique : 
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l'action trouve son sens et son accomplissement dans la lutte consciente pour l'or-
dre nouveau. 

Mais la connaissance reste stérile et la lutte humaine pour l'existence n'est pas 
concevable sans la volonté ! Sans la volonté, rien n'est imaginable, le monde et la 
vie sombrent dans l'absence de valeur et de sens. Mais la volonté, dans le cadre 
des lois de la nature, est capable de tout. La volonté crée un nouveau monde et 
donne un sens et une valeur à la vie humaine. 

Comme l'homme est un être communautaire, sa conservation et son 
développement nécessitent également une volonté communautaire : ils ont besoin 
d'un porteur de volonté qui rassemble toutes les énergies, les forces et les efforts 
de volonté de chaque membre du peuple dans une mobilisation totale, les organise 
et les oriente vers le but commun. Ce porteur de volonté est le parti national-
socialiste (voir Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei) ! 

Le parti est la communauté de volonté nécessaire et fondamentale et donc l'avant-
garde organisationnelle et politique des grandes et vastes communautés de volonté 
de la nation et de l'empire, qui sont conquises, façonnées et portées par lui. Le 
monde et la vie du national-socialiste - ce sont uniquement les lois éternelles de la 
vie de la nature et sa propre volonté libre, qui se fondent dans la volonté collective 
du parti ! 

  

148 - CHANGEMENT D'ÉPOQUE 
 Une véritable révolution est une réévaluation de toutes les valeurs, elle modifie 
ainsi le mode de vie, les critères et les idées et engendre ainsi un nouveau monde, 
une nouvelle époque. Les révolutions sont des changements d'époque ! C'est 
pourquoi une révolution s'accompagne généralement d'un changement de 
calendrier, ou du moins d'une tentative de changement de calendrier. 

Ainsi, la révolution du christianisme a donné naissance au calendrier "après la 
naissance du Christ", tandis que la révolution des Lumières s'est efforcée 
d'imposer un calendrier "année de la République", qui devait commencer avec la 
proclamation de la République française, mais qui a été aboli par Napoléon après 
quelques années seulement. Il convient également de mentionner que le fascisme 
italien a compté les années de "l'ère fasciste", qui a commencé avec la marche sur 
Rome de 1922, laquelle a conduit à la prise de pouvoir du parti fasciste. 

Le national-socialisme est la révolution décisive des temps modernes et introduit 
le changement d'époque qui conduira à l'ordre nouveau. Le contenu véritablement 
révolutionnaire de ce changement d'époque national-socialiste est la pensée 
biologique en politique, qui découle de l'épistémologie des sciences naturelles de 
l'humanisme biologique et qui est accompagnée d'une nouvelle éthique, l'attitude 
face à la vie de l'idéalisme des valeurs. 
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La vie marquée par ce changement d'époque s'oriente donc consciemment vers les 
lois biologiques de la nature telles que l'hérédité, la différenciation et la lutte pour 
l'existence, ainsi que vers la volonté éthiquement fondée de former une 
communauté. Il va donc de soi que partout où vivent des Aryens, le mouvement 
national-socialiste mondial exprime et symbolise ce changement d'époque par une 
nouvelle chronologie. Ce calendrier se réfère à la personnalité géniale du créateur 
de la vision du monde et du parti national-socialiste, du changeur d'époque et du 
porteur de salut de la race aryenne (voir aussi Heil) - le Führer A D O L F H I T L 
E R ! 

La naissance d'Adolf Hitler a marqué le début de la nouvelle ère, c'est en son nom 
qu'elle prendra forme dans le Nouvel Ordre. C'est pourquoi, pour tous les 
nationaux-socialistes du monde, le 20 avril 1989 - jour de l'anniversaire du Führer 
- débute la 1ère "Année du Führer" (JdF) et ainsi l'ère nationale-socialiste. 
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